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= Entreprens au — 
_l d'Ecrire Teloge do 
tres haut, tres - puiſ- 
— ant, tres- excellent, tres- 
religieux Prince George, Roi de 
la Grande Bretagne, de France, & 
dad, Electeur du Saint Em- 
pire, &c. qu'une Piers conſtante, 
une Bonte Eprouyee de | tous ſes: 
ſujets, unc 8 5 de N 
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reconnue rendent Digne d etre 
fois: par tout 1 Univers. 8 


Vous verrez dans cet Eloge, 


Meſſieurs, un Roi qui ſurpaſſe 
les Princes qui Font precede, & 
at doit fervir d' exemple aux 
rinces qui le ſuivront. Un Roi 
obſervateur des Commandemens 
de Dieu, zelateur de fa Sainte 
Religion, ami des Juſtes, & en- 
nemi des Impies: Un Roi qui ſe 
plait dans la Piete, qui marche 
conſtanment dans les ſentiers de 


Ia- Vertu, qui cherche le Sci- 


gneur dans toute T'erendue de fon 


coeur, qui ne ſepare jamais les 


interets de la Religion de ceux 


de Etat, qui eſt auſſi grand par 


ſa Foi & par fa Picts, que par 
ſon Merite Perſonel, & par ſa 


Couronne; & qui Allie en ſa 


Perſonne la Valeur & la Pieté, la 
— ET iebotth Grandeur 


154 
Grandeur du Siecle & la Sageſſe 
Chrẽtienne. 7 

Vous y admirerez Vefprit & le 
cœur d'un Roi qui tempere ſa 
puiſſance par ſa bonts, qui eſt 
magnifique, juſte, humain, bien- 
faiſant, & dont tous les ſoins ſont 
de rendre ſes ſujets heureux; qui 
joüit de la bonne fortune fans 
Orgueil, & ſupporte la mauvaiſe 
ſans foibleſſe; qui ramene des 
Rebelles a Vobeiſlance par la dou- 
ceur, ou qui les * 2 par la 
force; qui ne Sabandonne jamais 
a la colere, ni à la vengeance ; & 
0 eſt toũjours plus porte à par- 

onner qua punir. 

Vous admirerez enfin dans cet 
loge, Meſſieurs, un Roi qui é- 
tant parvenu a la Couronne en 
un tems ou il falloit non ſeule- 
ment Gouverner ces Royaumes, 
mais encore les relever de leur 

| pertes; 


[8] 
pertes; à tetabli le Credit & 1e 
Commerce de ces Nations par 
des Alliances & par des Traites : 
Vn Roi qui craint également ou 
de ſouffrir, ou de commettre une 
Injuſtice; qui aime la Paix, qui 
ptrevient les Guerres par ſa puiſ- 
d & nen entreprent aucunc 
par Ambition, ni pour conquerir 
les Provinces de ſes Voiſins; mais 
par Juſtice, & pour chatier ceux 

qui voudroint uſurper les ſiennes 
ou celles de {es Allies: Un Roi 

ue Dicu a Eleve ſur le plus puiſ- 
am Tröne de I Europe, comme un 
Mur d Airain, ou ſe doivent bri- 
{er toutes les forces des Princes 
inquietes & ambitieux; qui a- 
pres qu'il a ou vaincu les Enne- 
mis de la Paix dung ou dé- 


concerte les noirs deſſeins des 


plus fins politiques, ne veut au- 
tre recompenſe des Services qu'il 
a 
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147 : 
a rendu a I'Europe, que Thon- 
neur de avoir ſervie, & la pro- 
{perite de ſes ſujets. 24a 
eu Sen faut que je ne finiſſe 
ici cet Eloge. La grandeur: de 
mon ſujet m'accable, Meſſicurs: 


Le Roi eſt trop grand pour que 


je le puiſſe lotier dignement, 
mon i ar S'EZare, mes penſees 
ſe confondent, mon eloquence 
ſe laſſe & ſe rebute, mes bonnes 
intentions ſe rallentiſſent par la 
randeur de mon — mes 
— m'abandonnent, & je de- 
meure tout interdit, & preſque 
immobile; Ne craignez pour- 
tant pas que je ſuccombe entic- 
rement à ce defordre de mon eſ- 
prit, ou que je me livre tout-4- 
fait a ma crainte. Je ne viens 
ni flatter, ni mentir; ni Epargner 
le vice, ni confondre la Fortune 
ec la Religion: Je viens | = 
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dre honneur au vrai merite. Fay 
pour moi toutes les conſolations 


moder à la foibleſſe des hommes, 
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de Teſprit de verite! Je viens 
par une effuſion de mon cœur 
plur6t — par un ouvrage de 
mon foible eſprit loũer un Roi 
que Dieu approuve,- parceque 


toutes ces Actions ſè raportent 
uniquement a ſa gloire immor- 


telle, au bonheur 7 13 5 


à la tranquillite du Men 


ſe me renferme donc dans ce 


noble deſſein, & me deſtine à 
faire voir la Religion du Roi en- 


vers Dieu, fa bonte envers ſes ſu- 
jers, ſa puiflance envers les E- 
trangers. Voila ſon Caractere, 
& tout le ſujet de cer-eloge, que 
je fonde entierement ſur de veri! 
tables loũan ges. 
TLoin de moi cet art vain & 
profane qui ſoit pour s accom- 
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ſoit 
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ſoit\pour ſuivre la cofitume, ſoit 
pour flater I Ambition des Famil- 


les, ſoit pour fatisfaire la vaine 


curioſitè des ſavants, produit des 
Genealogies fans fin, & loũe in- 


utilement les Grands du ſiecle 


par les Actions de leur Ancetres. 
Je vous dirai donc ſeulement, 
Meſſieurs, & ce {erat aſſez, que 
la Maiſon d'Eſte, originaire d' I- 


talie, ctablic en Allemagne, ſous 
IEmpire de Conrard ſecond, par 


Azo d'Eſte Marquis de Toſcane, 
qui y cpouſat 1 Heritiere des fa- 


meux Guelphes ; eſt une de ces 


Maiſons Auguſtes qui diſpute 
o 8 : 
d'Antiquite avec toutes les autres 


Maiſons de I Europe: Maiſon 


d'ou il eſt ſorti des Princeſſes & 
des Reines, des Ducs, des Rois, 
& des Empereurs: Maiſon en 
qui la Puiſſance & la Religion, 
la Valeur & la Piete ſont com- 
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[10] 
me des biens Hereditaires : Mai- 
ſon dont la gloire rajeunit tous 
les jours, loin de vicillir avec le 
tems, qui vieillit toutes les 
autres choſes: Je laſſerois votre 
imagination & ma memoire, ſi 
j entreprenois de raporter ici tous 
= Noms glorieux, & toutes les 
Actions ſages & heroiques qui 
peuvent la faire voir dans toute 
{a Splendeur. CER 
Mais quelque ancienne & glo- 
ricuſc que ſoit la ſource dont 
notre grand Roi eſt ſorti, il faut 
avoucr ici que ce qui releve d'a- 
vantage ſa naiſſance, eſt qu'il la 
doit à une petite Fille de Jaque 
Premier, & que le noble Sang 
des Stuarts, apres avoir coulc 
purement dans la Maiſon Elec- 
torale des Palatins du Rhin, eſt 
hcurcuſement mele en lui au 
Sang de Brunſwic & d'Hanovre. 
Ici 
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1 
Ici vous me preyenez, & vous 
penſez ſans doute a Fincompara- 
rable Princeſſe Sophie, Avant que 
je la nomme. Quand la nature 
nauroit pas donne au Roi tant 


de grands avantages qui brillent 


en ſa Perſonne ſacrèe, tant d'in- 
clinations ſi Nobles & ſi Pieuſes, 
il auroit pu, Meſſicurs, il auroit 
pu les recevoir de VEducation ; 
& pour etre un Roi grand & re- 
ligieux il ſuffi d avoir ere eleve 
ſous les yeux de la Princeſſe So- 
phie que toute I Europe a ſi 
longtems admire; & que toute 
Europe regrette encore au- 
jourd'huy. Ceſt delle que le 
Roi - tient cet air noble de 
grandeur, cette haute Majeſte 
accompagnce de toutes les Gra- 
ces, ce Corps robuſte & bien 
conſtirue, cet Eſprit ferme & a- 
giſſant, cette Prudence conſom- 
{ 4 2 mee, 
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mee, ce Jugement ſi vif & ſi pe- 
netrant, ce cur ſi ſenſible a la 
veritable Gloire, a 1 Honneur de 
Dieu & de la Religion, cette Pie- 
tc ſi ſincere, en ui mot, toutes 
ces grandes qualites qui rendent 
ſa vie ſi glorieuſe & ſon regne 
fi eclatanr. 7 

Providence cternelle, c'eſt pour 
nous que vous avez forme ce 


Roi fi grand & fi Chretien. Vous 


avez conduis ce Prince à vos fins 


par des voyes ſecrettes, & par 
des ſuccez preſque ineſperes ; & 
pour repandre vos faveurs ſur 


ces Royaumes dans le tems n- 
me que ſelon vos deſſeins erer- 
nels vous les affligicz ſenſible- 
ment, vous avez voulus = le 
Roi vinſt comme leur reſtituer 
tant de gloire & tant de vertus 
qu ils perdoint en perdant le no- 
ble reſte de cette famille Royale 


— 


132 
qui les avoit gouvernè & defen- 
du depuis tant d annèes. O Dieu 
ſouvent terrible, mais toujours 
adorable & juſte en vos deſſeins 
ſur les enfans des hommes, vous 
diſpoſez & des couronnes & des 
Rois qui les portent! pour ac- 
complir vos volontes erernelles, 
pour inſpirer la crainte ſalutaire 
de vos jugemens aux Princes & 
a leur ſujets, pour punirVorgueil 
& les dereglemens des uns & 
des autres, votre puiſſance ren- 
verſe ces hommes illuſtres que 
votre puiſſance a élevẽ. Vous de- 
tronez, vous immolez a votre re- 
doutable juſtice ces familles Roy- 
ales que vous avez ſi longtems; 
couronnèes. 

La perte de ces Royaumes au- 
roit ete irreparable, ſi en paſſant 
dans une autre branche de cetti: 
meme famille ils ne fuſſent 
enn — 


[14] 
rombes ſous le gouvernement d'un 
Roi dont le regne eſt celui de la 


Religion. Qu' attendez vous de 


moi, Meſſicurs, & de quelle re- 


ligion dois-je ici vous entretenir? 
ce neſt pas de celle de Rome 


qui eſt ſuperſtitieuſe & hypocrite, 
ambiticuſe & meurtriere: qui 
ſert Dieu comme il plaiſt a un 
homme pecheur & mortel, & non 
pas comme Dieu Tordonne dans 
ſes Ecritures : qui quitte les de- 


voirs eſſentiels du chriſtianiſme 


pour de fauſſes nouycautss, & qui 


met a la place des commande- 


mens de Dieu, les methodes & 
les traditions humaines. Religion 
qui n'eſt ni. charitable ni bien 
conduite, qui ſous les dehors 
pompeux de fauſſes vertus cache 
les deſirs & les affections du 
prince du ſiecle, qui par la 
puiſſance des armes force les con- 
SEE» ſciences 


E 
ſciences, & qui aſſujettit la Rai- 
ſon des pcuples pour les rendre 
eſclaves des Princes de la terre, & 
pour Elever ſes Miniſtres au deſſus 
meme des Rois & des Empe- 
reurs. „ 

Je parle donc de cette religion 
qui eſt fondèe fur la parole de 
Dieu reveléc dans ſes Ecritures, 
qui n'a pour guide que la foi, 
qui ne ſuit que les maximes de 
Tevangile, qui n'eſt ni d' Apollo 
ni de Cephas, ni de Paul, mais de 
Jeſus Chriſt fils unique du Dieu 
vivant. Je parle de cette religion 
ſainte qui commande la vertu, & 
Seek vice; qui reprime la ſu- 
perſtition, & hair Thypocriſie; 
- aime la vencrable antiquite 

es Apôtres, & qui deteſte les 
traditions humaines & profanes : 
qui pourtant ſouffre avec patience 
ceux qui égarès dans les voyes du 
ſalut, 


| [16 ] 
ſalut, rerdent hommage au men- 
ſonge, a la nouveaute & à la ſu- 
| perſtitiom; & qui conſerve toũ- 
jours dans les ardeurs de ſon zele 
la tendreſ ſe & la charite de Jeſus 
| Chriſt. ſe parle enfin de cette 
f religion qui vient d enhaut, qui 
eſt pure, ſimple, ſincere, paiſi- 
ble, charitable, modeſte, juſte, 
ſainte, & feconde en bonnes œu- 
vres. Eſt ce la Religion que je 
lone ici? eſt ce le Roi ? tous les 
deux, Ceſt preſque la meme 
| choſe. Jai fais, ſans y penſer, 
=— le portrait du coeur du Roi, & 
penſant vous donner ſculement 
| une idee de la religion que nous 
| profeſſons, j'ai finis, pour ainſi 
dire, en peu de mots, Veloge de 
ſon ame pieuſe. Qui oſeroit me 
contredire, ou {oupconner ce 
Prince d'hypocriſic ? x 
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Condui dez ſes jeunes ansꝰ par 
Felprit de Dicu, & fortifis par 
ſa vertu il cherche le ſeigneur dans 
la ſimplicitẽ & la fincerite de fon 
cœur, il accomplit ſes volonres, 
& {err Lavancement de ſa gloire. 


Accourume dez ſon enfance d 


ctaindre, à aimer, & à ſervir Dieu 
il ne ſe glorifie que de la qualitẽ 
de chretien, & ne ſe laiſſe jamais 


Eblowir ni à la any de ſa naiſ- 


ſance, ni a Teclat de ſes couron- 
nes. Que les autres ptinces de 
la terre fondent leur grandeur 


# 


ſur les titres de leur Ancetres, 


le Roi ne fonde la ſienne que ſur 
les ſaints & glorieux éxemples 
que ſes peres lui ont laiſſes; il 


eſtime en cux non pas ce qui 


Tannoblit devant les hommes, 


mais ce qui peut ſervir à ſa ſan- 


ctification devant Dieu, qu il aime 
comme ſon principe & ſa fin: 
121 | C | Fides 
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it ſervir à la purer6 de ſes mœurs, 


[18 ] 

Lidec qu'il seſt forms de ſon Au- 
guſte famille, fait naiſtre dans fon 
-, Cour non pas une vanité fiere & 
louſe de les imiter, que dis- je 30 


les ſurpaſſer. C'eſt ainſi quiil fa- 


& à ſa perfection la nobleſſe & 


la purcte du ſang qu'il a reef 


Que les autres Rois ſoupirent 


apres une gloire periſſable, qu ils 


ſe glorifient de reunir par le droit 
des ſucceſſions, ou pas la force 


des armes, pluſieurs couronnes 


en une ſeule, & d' etendre leur 
Empire au dela des mers. Le 
Roi, qui cclaire des lumieres de 
la foi connoit la grandeur de 
Dieu, & le nèant des choſes hu- 
maines, qui ſait que les plus 
zrands Royaumes, & les plus 
ongs regnes, ne {ont devant Þ'e- 
3 0 ternel 
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ternel qu'un point de grandeur _ 
& un moment de dure, le Noi, 


dis- je, eſt modeſte & moderẽ 
dans ſa puiſſance, & ſoupire a- 


pres une gloire toute immortelle 
& toute divine. En public Roi 


noble & magnifique, au fond de 


ſon cœur humble & ſage ſervi- 


teur de Dieu; quoiqu il porte 
ſur ſon viſage la Majeſtè auguſte 
de tant de Princes & de Princeſ- 
ſes à qui il doit fa naiſſance, il 
conſerve pourtant dans ſon coeur 
I humilite de Jeſus Chriſt, d'ou 
il tire toute fa gloire. | 
. Ceſt ici, Mcſheurs, la gloire de 
mon ſujet ſelon Dieu. Gael ſpe- 
ctacle plus grand, plus cleve, plus 


noble, & en meme tems plus a- 


greable aux yeux de I Eternel, que 
de contempler du ſein de ſa 
gloirc le plus grand Roi de Fu- 


nivers établiſſant au dedans de 
C2 — 
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ſoi "WE regne ſelon les regles Evan- 


geliques, ”humilianc: fa- Majeſtc 


en ſa preſence, lui faiſant interi- 


eurement autant doffrandes, qu on 


rend dhommage 3 a {on merite & 
à ſa dignite ; lui ſoumettant ſon 
eſprit par la foi, s clevant au deſ- 
ſus de toutes les proſperitẽs tem- 


porelles par Veſperance des biens 


inviſibles & eternels; ſauvant ſon 


cœur des attachemens groſſiers 8 


1. 8 
des mauvais uſages du ſiecle, & 


le purifiant par Ja charirs. 


Mais pourquoy m arreſtai- je ſi 
longtems à vous repreſenter ici le 
fond de Leſprit & du cœur Chre- 


tien de ce grand Roi? je tremble 
que yon ne penſte que ceſt u- 


ne idee de perfection que Jai moi 


meme imagine, & que les yeux 


de votre foi foible & chancelan- 
te n ayent pus percer avec moi ces 


voiles qui couvrent au dedans du 


juſte 


[21] 

juſte les operations de la grace, 
& les ſentimens de fa conſcience. 
Je ne veux donc plus ſonder ce 
qui ſe paſſe entre Dieu & le Roi, 
je ne yeux rien dire que d' intelli- 
gible, je paſſe tour d'un coup de 
ſes. pringipes 4 ſes actions; & 
j entre dans les exercices ordinai- 
res de ſa Religion. : . 
Que vous en dirai-je, Meſ- 
fieurs! que le Roi commence tou- 
tes les journees de fa vie par un 
parfait ſacrifice qu'il fait à Dieu 
de ſoi meme? qu'il derobe tous 
les jours des heures entieres de 
ſes autres occupations Royales 
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2 pour les donner à la priere, pour 
f demander à Dieu ſa juſtice, ſon 
i jugement, & ce coeur docile que 
x Salomon lui demandoit pour le 
1 gouvernement de ſon peuple, ſa 
8 miſericorde & ſa charits pour ſon 
u ſoulagement, ſon avancement dans 


la 


* A 


| 
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| 
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la pratique des vertus Chretien- 
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nes pour fon falut &. pour leur 


 Edification ? dirai. je, qui il lic tous 


les jours de ſa vie quelques cha- 
pitres de la loi de Dieu ?. es 
c'eſt de ces pures & <cternelles 
fources de la verite qu'il puiſe ces 


ſaintes regles de la veritable pie- 


re, qui entretiennent & nouriſ- 
ſent ſa Religion; & ces grands 
principes qui compoſent Tart de 
regner, qu'il exerce avec tant de 

loire? Ajouſterai- je qu'il ne laiſ- 
10 paſſer aucune ſemaine ſans af- 
ſiſter aux ſaintes pratiques de nd- 
tre Religion dans ſes chapelles 


 Royales 1 qu auſſitô: qu'il * en- 


tre il ſe recueille en lui mme? 


ont les idees profanes de tant 
d' objets vains & tumultueux, r- 


pandus a Fentour des trònes des 
Rois, seloignent de fon eſprit; 
& que ſon cœur tout fait pour 

5 adorer 


E 

adorer & pour ſtrvir 1 Eternel, 
| ſe rend 'A lui aux heures qu'il a 
marque: pour le prier, pour faire 
chanter {es loüanges, & pour 
ecourer: ſa parole ? dirai- e, — 
ecoute la parole de Dieu avec 
empreſſement, qu'il la recoit a 
vec ſoumiſſion, & qui elle fait dans 
fon coeur toute Vimpreſſion qu el- 
patter aucunes grandes fetes {ans 
tallumer la ferveur de {a Religi - 
on par l'uſage du Sacrement de 
la Cene? que quoiqu il commu- 
nie ſduvent, Ctſt toſhours Reli- 

ion & non pas contume, & 
qu il communie toùjours avec 
autant de preparation & de pu- 
rete, que sil ne communioit 
1 0 fois Tannee ? dirai-je en- 

n que ceſt pour ſe diſpoſer a 
la reception de ce Sacrement, & 
pour profiter de ces ſaints avan- 


tages 


% 
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| tages que le Roi repaſſe de tems 
„ en tems dans Famertume de ſon 
[ 4 ame tous les momens de ſa vie, 
| téveiller ſa penitence ; & 
que Ceſt ainfi qu'il employe tout 


le tems qu il peut derober aux 
beſoins de ſes Royaumes? 
Mais le Roi donne p̃lus ten- 
dus + fa Religion; il ne la-borne 
pas à fon falur particulier, & j ai 


des choſes plus Gclatantes vous 
| | dire 3: ſnivez moi donc. Quel 
1 amour ma- x- il pour Jeſus Chriſt? 
|| amour dont les nobles mouve- 
i mens le portent fans ceſſe & tout 
[ | faire, à tout emreprendrs pour 
1 cmbellir, proteger, & ctendre 
4 
58 {a Religion: dou vient ce aſoin 
i qu il a d arreter la licence & im 
if Piete par la#feverite des loix? 
| | d ou vient cette joye intericure 
1 | 
1 qu il reſſent, lors qu'il ;apprent , 
(| 0. le Clerge eſt rempli Pprene 

mes 


F883 
mes dignes de leur Miniſtere : 
d'ow vient au contraire cette triſ- 
teſſe mortelle qui le dévorę, 
Jors qu on lui rapporte que quel- 
Aues Miniftres de Dieu diſſipent 
Par leus inſtructions & par le 
BEND Be” leur vie les maxi- 
mes de ſaintete que 1 Exangile 
donne à ceux qui le ſuivent? d ou 
vient ce ſoin qu'il a de nelcxer 
aux dignités de Lge que des 
* I Miniſtres d'un profond Savoir, 
une vie irreproachable & excm- 


5 PAs afin que ſes ſujets puiſſent 
. ſe ſanctifier par leur inſtructions 
. & par leur cxemples? d' ou vient 
f ce preſſant deſir qu il a de rame- 
4 ner les anciennes Univerfites de 
a8 {cs Royaumes dans la purete de 
5 la doctrine evangelique; en pro- 
11 tegeant, & en - me ces 
n. | {ages & fideles profeſſeurs qui ſe 
. | diſtinguent par leur zele & par 
CS "WM leur 


1 . 


* | | 

leur vertu, & qui sefforcent de 
reparer les breches que le tems ou 
de faux freres ont faites a leur 
diſcipline, ou a leur doctrine? 
d' ou vient qu il a donne a V'U- 
niverſitè de Cambridge une belle 
bibliothéeque, ou ces nobles ge- 
nies, qui cultivent 1a leur eſprit, & 
qui y rendent a Dieu, le ſeigneur 
{| 4 ſciences, Thommage de leur 
1 penſecs, peuvent puiſer toutes les 
| umieres dont ils ont beſoin pour 
remplir un jour les deyoirs eſſen- 
tiels de leur differentes vocations? 
Deu viennent ces égards qu'il 
a pour les plus pauvres Miniſtres 
de Dieu, qu'il conſidere comme 
les diſpenſateurs de ſes ſacremens 
& de ſa parole? d' ou vient cette 
bonte ſi conniie & ſi eprouvyce 
d'eux? il repant abondanment 
2 ſur eux les ſecours de fa charite, 
& il ſofttient leur familles chan- * 
98 celantes 
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cclantes par Taugmentation de 
leur revenu. D'ou vient cette 
protection qu il donne à tous les 
Chretiens qui profeſſent la Reli- 
gion Proteſtante en toutes les par- 
ties du monde? 2 ce moment, 
Meſſieurs, je me ſens comme tran- 
ſporte en eſprit ſur le lieu le plus 
elevede Vunivers. - De. 1a je vois 
la lumiere de la verits Evange- 
lique rEpandue en tous Iicux. De 
Ia je vois partout de Vrais : erg, 


teurs en eſprit & en vexite, . 


cherchent le Seigneur dans la 
plicitc du coeur, qu le 5 {e- 
lon les regles de I Exangile, qui 
ſont ennemis irr6conciligbles de 
route ſuperſtition, & incapables 
2 ocriſie. En ces Royaumes 
n Larir de nouvelles egliſes par 
le ſoins & par les bicnfaits du 
Roi; en CCS autres on releve, on 
re Pare les ruines des anciennes 
. par 


PW - 
pat ſes liberalires. ' Ici on pric 
Dieu avec recueillement, ou on le 
Wege feryeut par le chant des 
pfealines. La on preche avec 
zel, & avec Edification la parole 
de Dieth ou on la lit avec atten- 
tion pour* en noutit Vame. Au 
milieu twee des Nations ſupet- 
Bticuſes/ouriphidellesIc faint nom 
dn Scigneut' eſt gloritic, la pure 


| Religion de Jeſus Chriſt eſt an- 


„ - Soft uaeere08 . : Ay 
noncbe, Ies pauvres Chtetiens qui 


E ſuivent, ſont nourris, & ſont 


Evangeliſes rout enſemble. Par 
tom oh les ſontient, & on les 
mainticnt dans la liberté Evan- 
gelique des enfants de Dicu. Il me 
ſemble quit je vois toutes ces cho- 
ſes ſaintes & picuſes faites pour 
entretenir, ou pour avancer Tou- 
vrage de Dicu; & n6tre grand 
Roĩ qui de ſon palais comme du 
centre de la Religion ms 
Ha on 


— 
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les accomplit par ſes Embaſſa- 
deurs dans toutes les cours étran- 
geres. Quel eſt donc, Meſſieurs, 
quel eſt donc le principe qui fait 
agir le Roi en toutes ces actions, 
ſinon ſa Religion envers Dieu. 

Comme il tient de Dieu toute 
ſa grandeur, auſſi la fait- il ſervir 
toute entiere a {a gloire. Que sil 
reſte encore quelqu un qui dou- 
te de cette verite, ai- je beſoin 
pour Fen convaincre que de rap- 
porter ici une ſeule action du Roi, 
qui eſt encore comme vivante par- 


mi nous? en peut. on chercher u- 


ne preuve plus ſenſible & plus 
eclatante que celle que le Roi en 
a donne, lorſqu'il a fait delivrer 


des galeres ces pauvres Proteſtans 


Francois qui y gemiſſoint depuis 
tant d' annces ſous le regne d'un 
Roi hypocrite & ſuperſtitieux, 
dont le long & ennuyeux regne 
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a étẽ un tems de perſecution con- 
tinuelle contre Vegliſe de Jeſus. 
Chriſt. Dans Venceinte du Roy- 
aume de France, vers les bords 
de la mer Mediterrance S leve u- 
ne ville riche & ſuperbe. On voit 
dans ſon Port magnifique des pri- 
ſons flotantes ou ces ſaints . 
cats ont gemi pluſieurs anneecs ſous 
le travail de la Rame, & ſous 
Tinhumanite d'un Comite. IIs 
n'ont rien perdu par leur ſuppli- 
ce force, parce qu' ils ſe font ſou- 
tenus par leur vertu. Ceux qui 
les y ont condamne, ont fait cux 
memes leur eloge. On ne leur a 
reproche que leur maniere de ſer- 
vir Dieu, & leur attachement a 
{a ſainte loi. Lcur crimes Etoint 
la lecture & la meditation des - 
critures, un culte ſimple & ſans 
faſte, le chant des pſèaumes, une 
vie pure & exemte d' hypocriſie. 
_= Ces 
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Ces faints forcats ſouffroint 
pourtant depuis longues annees. 
Ons etoit contentẽ de les plaindre, 
mais aucun Prince n'avoit oſè en- 
treprendre de demander leur Elar- 
giſlement; parce qu'on croyoit que 
CEtoit une choſe non ſeulement 
difficile, mais encore impoſſible 
d'obtenir. La Gloire de cette 
action Religieuſe Etoit reſervce 
au Roi. Auſt apeine a-t-il cre 
monte ſür le Wrede ſęs Peres, 
wil seſt crũt oblige de progurer 
la liberté a ceux qui ſouffroint u- 
niquement bw; = Religion. "Il 
Pa fait, Meſſeurs, il Ta entreprit, 
il Fa demande avec empreſſement, 
avec prudence, & avec courage 
& il Ta obtenue. Saints & illu- 
ſtres Confeſſeurs qui avez tant 
ſouffert pour la verite, jouitſez 
tranquillement de cette ſainte li- 
berte que nõtre grand Roi vous a 
- fait 


[9] 
fait rendre : faites ſans ceſſe des 
voeux ardens au ciel pour {a con- 
ſervation: vivez, vivez, autant 
qu'il ſe peut, & ſoyez de juſtes 
temoins des bontes, des liberali- 
tes, & de la picte de. ce Prince. 
voila la Religion du Roi envers 
Dieu, Meſſieurs. Je paſſe à ſa bon- 
ers ſes ſucts . 
Ceeſt une verite, Meſſicurs, & 
les plus grands, les plus 28%) les 
plus ba we ny Ke nous Font 
mème daiſſè dans leur *ecrits, que 
Lézäbliſſement de la Royautè n'a 
eté, A proprement parler, dans 
les commencemens que election 
d'un chef a qui les peuples s en- 
gageoint d obéir pour le bien 
commun ſelon les loix d'une au- 
thorité bornee, & qui devoit a- 
voir pour ſes ſujets, qui lavoint 
_. Eleve au deſſus d'eux, la meme 
affection qu'a un pere de famille 
| | pour 


% 
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pour ceux qui la compoſent. Ce 


neſt pas tout. Jes Rowpquoique 


choiſis des pcuples le creat 
tuxes les plus nobles de Dieu 
ils ſont reveſtus de 1% puiſſance & 
de {a grandeur; ils:lont ſes ima. 
ges les plus parfaites ; ils doivent 
done: imiter ſa bonts ' De 1A 
vient que Dieu qui :deftine ies 


Rois pour gouyetner ſon ꝓeupleʒ 
comme il deſtine les Miniſtres: de 
Jeſus Chriſt pout. E inſtruire & 1 


ſanctificx ; & dont la providence 
par <invifibles reſſorts conduit 
les hommes a ſes fins, à des! ſoins 
particuliers de ceux qu ib permet 
au peuple de porter ſur le trone. 


De IR vient qu'il ſuſcite dais 


tous les tems certains Princes bons 


& bienfaiſans Dont il tient lo 
cœeur entte ſes mains, & le tour. 


ne comme il lui plaiſt; Princes 


qui ſcrvant comme d inſtrument 
0 E . 
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if bonreſouyeraine, veulent tout 


Je! bien qu ils Peuvent faire, 8 


fonr tout le bien qui K veulent; 


en ü mot qui ne donnent d'au- 


rtes bornes 4 leur bontẽ, que cel- 
lest que Dieu a données a leur pu- 
iſſance: imitants ainſi le Roi des 
Rois qui ſe communique ſans ceſ- 


ſe tous les hommes par cette va- 


rietẽ de dons & de graces, qui 


ont les tréſors de ſa miſericorde, 
& les richeſſes de {a bonte. 


i eſt dent: vrai, Meſſieur, 


que la bonte doit eue le caractere 


un Roi que la divine providence 
a permit au peuple d'elever ſur 
le trone, * j ai beſoin que lſprit 
divin enrichiſſe mon diſcours de 


ces images vives & naturel les qui 


repreſentent la bonrs, & qui la per- 


ſuadent tout. enſemble. Fai beſoin 


que vous éleviez vos eſprits, & 
_ vous me lifiez-avcc atrenti- 
on; 


— bay Fn a_ TR. 
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on; je vous dirai de grandes cho 
ſes {ans etre flateur. Quel Roi eſt 
jamois mieux entre dans les dou- 
ces voyes de la chatite de Dieu, 

ue celui que je loũe aujourd huy? 
dlpole par une heureuſe naiſ- 
ſance a ſervir a Laccompliſſement 
des volontes de Dieu, & a l'uti- 
lice publique il connoit ſes de- 
voirs, & il les accomplit; & ſes 
intentions {ont toiyours auſſi dou- 
ces que ſes actions. 


N Avec ces diſpoſitions d'eſprit & 
0 de cœur il monta ſur le trdne de 
e ſes Ancètres. Rappellez en v6-: 
Ir tre memoire ce jour heureux, ou 
it parmi les voeux & les cris de 
le joye des peuples vous le vites ſor- 
ui tir de ce riche vaiſſeau, que nous 
r- conſetrverons Eternellement, an- 


in | noncant à ces Royaumes leur 
& bonheur, & portant la paix & la 
ti> joye dans nos cœurs. Souvenez 
'F 3 E 2 vous 


[ES 


vous de fon entree triomphante, 
lorſque environnè de fa propre 
gloire, & de celle de ſes 7 il 
parut ſoutenir les regards de tout 


le monde, ſupporter les acclama- 


tions & les teſtes de cette ville 
Royale, avec les ſentiments d une 
joye modeſte & d'une ſincere re- 
connoiflance. On le vit enſuite 
au milieu d'une cour noble & 

eompli- 


magnifique recevoir les «gz 
ments qu'on lui faiſoit, & les 
hommages qu on lui rendoit avec 


un air ail6, & qui neut rien d'6- 


tranger, avec un viſage auſh doux 
& auſſi riant que ſa fortune. On 
nappercũt en lui aucune appa- 
rence d orgueil ni de vanite. Reſ- 


pecte de tous, on le vit, a fon 


tour affable, civil, & complai- 
ſant a tous, prevenant les uns, 
repondant honnetement aux au- 
tres, ſe communiquant 2 tous les 

Courtiſans 
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Courtiſans, & ne ſe diſtinguant 
deux que par {a Majeſte douce & 
inſinuante, qui ſe fait honoter de 
tous, & qui ne ſe fait craindre 3 
„ -42 © p82 + [TI 

Auſſi les Courtiſans remarque- 
rent bientòt en lui tout ce qui fait 
les grands Rois: une imagination 


vive, prompte à conce voir les 


affaires les plus delicates & les 
plus cmbrouillees ; heureuſe a les 
developer quand elle les a une 
fois concues : un eſprit ſublime 
& penetrant, capable de tout en- 
tendre, difcernant le mauvais d' a- 
vec le bon, & le vrai d'avec le 
faux, qui cherche la verits, & 
qui la 1. dez qu'il la decou- 
verte, qui veut tout fayoir, & 
qui tire toltjours du fruit de fes 
connoiſſances: un coeur ferme 
pour ſe roidir contre les mechans 
& pour reſiſter a Tiniquire, noble 

pour 


K 

pour s elever au deſſus des paſſi- 
ons & des intereſts humains, ten- 
dre pour ſoulager les miſerables: 
un fond de douceur, de modeſtie, 
de complaiſance, de politeſſe, de 
magnificence, de generoſite, d' hu- 
manite, de juſtice, & de bonté 
naturelle qui lui gagnent Vamitie 
des grands & des petits, qui ont 
le bonheur d' approcher de a 
perſonne. | 4 

Floignez de vos eſprits cette 
idèe qu'on a d' ordinaire de la 
Royautre, quelle eſt rotjours fiere, 
toujours intimidante, toũjours re- 
butante. Le. Roi la rend, ſans di- 
minuer ſa ſplendeur, humble, 
douce, & agreable. Il en con- 
ſerve ce que la bienſeance lui en 
fait garder, & ne compte pour 
rien ce que ſa bonte lui en fait 
perdre. Rebute- t- il jamais per- 
ſonne? refuſe- t- il à qui que ce 
ſoit 
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' ſoit la liberté de lui dire les cho- 


ſes neceſſaires? peut-on s apper- 
cevoir qu'il ait du chagrin ou de 
Timpatience, lors qu'on Tentreti- 
ent de choſes ſuperfluès? il ecou- 
te tout le monde avec patience & 
avec douceur. Favorable a ceux 
qui ' ſont dignes de fa faveur 
Royale, civil à ceux a qui ils ne 
peut etre favorable, il fait con- 
noiſtre aux uns qu'il eſt ravi de 
les obliger parce qu ils le meri- 
tent, & aux autres qu'il a du de- 
plaiſir de les refuſer. Je dis ces 
choſes avec d' autant plus de con- 
fiance, que j ai pour temoins de 
ce que je dis la plus part de ceux 
qui liront cet Eloge. 

La douceur naturelle du Roi 
ne fait qu'augmenter le reſpect 
qu'on a pour Tui Qui n'eſpere 
pas, en VTabordant, ou de la 
juſtice, ou de ſecour, ou de la 

| pitic ? 
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pitic ? mais quelle eſt cette dou: 


ceur, lors qu'elle ſe ; renterme 
dans les bornes d'une vie comme 
privèec? og ne puis- je vous mon- 
trer le Roi parmi ce nombre de 
favoris choiſis qui forment tous 
les jours en ſon auguſte palais une 
aſlemblce, que Terudition, la po- 
ſſe, P honncur, la probité ren. 
dent auf utile que charmante 
que je me plairois 4 vous repre- 
enter le ſage & wobl repos dont 
il jonit parmi eux? que jentrerois 
volontiers dans les motifs de ſa 
anhin & de {a conſtance pour 
eux? que j aimerois a vous. faire 
voir le Roi non ſculement fidele, 
3 encore liberal a à ſes favoris, 
plaiſant à leur accorder des 
—— & cherchant meme à prẽ- 
venir leur demandes & leur de- 


ſirs. Mais il ne m'appartient pas 
| de reveler les ſecrets de la bonhte 


du 
** 


e wad bownnd K 1 8 2 
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du Roi; mille voiles les dé- 
robent a mes ycux, & [ je ne 
vois que dans les effets publics 
qu' ils produiſent; iline mappar- 
tient pas de penetrer juſqu au fond 
de CC cœur ſi bon, : ſi reconnoiſ- 
ſant, & ſi genereux; il eſt reſerys, 
a ceux qui voyent tous les jours 
le Roi, tel qu il eſt en lui meme; 
de publier tous les ſeerets de {a 
bonte Royale. 501 95:91:35 1101 
Que ne ſont ils occupes, en 
ma place, 4 faire Teloge-de ce 
grand Roi? ils Font veu, ils le 
voyent encore tous les jours, & 
e ils nous diroint en des termes 
e, energiques que Ceſt dans cette vie 
s, line & retiree; oa le Roi 
es ans aucun deſir de gloire, & fans; 
e- aucunes. eſperances de lowanges, 
e- publiques, s abandonnant ſans 
As precaution aux mouvemens natu- 
re If tels de ſon coeur, ſe decouyre 4. 
du 1 eux 
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qui les portent, detruiſent la li- 
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eux tout entier: ils nous diroint 


ue Tefprir-qui fait agir ce Prince, 
it en public, ſoit en particulier, 


eſt toũjouts le meme, que la dou- 


ceur lui eſt devenuè comme na- 
turelle, & que ſa bonte conſtante 
& toũjours egale vient unique- 


ment du fond de ſon inclination, 


& de Thabitude qu ils en et faite: 


ils nous diroint enfin qu'il eſt 


fort aiſe de reconnoiſtre que le 
Roi ſuit cofijours les memes re- 
gles, & qu'il agit colours par les 
memes principes ; parce qu'il ne 
ſe-d&ment jamais. 
- Suivez moi, Meſſieurs, je me 
preſſe de paſſer aux plus publics 


effets de cette bonts Royale. Nat. 


rendez pas que je vous parle ici 
des edits que le Roi a public con- 
tre les Ecumeurs de mer, qui en- 
levant les richeſſes & les vaiſſeaux 


berté 
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bortè des mers, la fidelitẽ du com- 
merce, & ruinent tant de Mars 
chants: des arreſts de: ſon conſeil 
ui rompent - Vinjuſtice dans ſa 
urce, & qui mettent la foible 
innocence a couyert de Tignorancg 
ou de la malice de ceux qui a 
pourſuivent: des traites; de com- 
merce avec pluſieurs Princes pour 
remedier aux funeſtes defauts d ui 
ne paix preeipitèe & mendie az 
pres tant de ſignalees victoires 
que nous avions remportecs ſur 
nos ennemis.: des actes de Par- 
I lement qui protegent les loix, & 
e reglent les polices hurhaines; qui 
dans ce conflit tumultueux do 


05 A 2 fo xo 
= | grands & de petits interers qui di 


vifent les hommes, repriment la 

n- licence des uns, relevent la foi. 

No bleſſe des 0 autres, & aſſeurent a N 
ux tous ſes ſujets leur Religion & 

li- leut liberté, leur privileges & leur 
rte F 


2 *tran- 
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| quillits.- Si-fecrivois ici Phi- 
ole du Rois j entrerois dans un 
detail exact. de tous ces temoig⸗ 
nages publics de ſa bontẽ envers 
fes — — jeine les touche 
qu en plant dans cet ẽloge; me 
cbntentant de vou dire ql du- 
rerom, o parce qu'ils font ſi utiles 
aux public & qui ils ſeront entre 
les mains de nos deſcendans com- 
me: des: de poſts ſacrès & des mo- 
mumens / precieux de la bontẽ en. 
vets {es peyples. 2101 / RHO un 
elt lei le lieu dy: vous faire 
fouvenir de tes graves, tendres & 
doquents*iſcours- que le Roi aſ- 
fis ſur ſon erone, & revẽtu de (es 
habit ROyaux one tous les 
ahs aux deux —.— de Parle- 
ment diſcouts qui montrent é- 
galement la moderation de fon 
eſptit & la tendreſſe de ſon coeur: 


diſcours pleins q exptciſions vives 
211030 & 
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& nobles dont il ſe ſert pour te- 
preſenter les dangers de la Reli- 
gion, de Ter, & des peuples: 
Ou entrant dans leur interèts, & 


7 

— 

A 

4 41. 18. 
0 negligeant les br cx fait 
I 

* 

ES 


voir combien il eſt fenſible:a tout 

ce qui les regarde. Avons nous 

des ennemis qui en veulent meme 
re à ſa couronne? il eſt inſenſible 4 
N. ſon propre interet ; ce qui le tou- 
0 che, c'eſt que ſi ces ennemis pou- 
1 voint caecuter leur deſſeins per- 
N nicieuxeſur ſa perſonne ſactec, 
ire non ſeulement ils ravageroint nos 
& terres, & pilleroint nos richeſſes; 


mais ils detriiroint meme; notre 
Religion, | notre. liberté, & nos 
privileges. Faut- il equipper des 
flotes, lever ou entretenir des ar- 
mcs, ſoit. pour leur reſiſter ou- 
vertement, ſoit pur preycnir leur 
mauvaiſes intentions? il n'en de- 
mande qu autant que le Parle- 
ee 1 


© 
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ment croirat etre neceſſaire pour 
la ſeureté du Public, il s oublie 
ſoi meme, il ne regarde que ſes 
ſujets dont les. linterꝭts lui ſont 
roli;ours plus chers & plus ſenſi 
bles gue les ſiens proprcs. Ici, 
Meſſicurs, mon filence lone: le 
Roi plus que mes paroles. Ses 
harangues ſont entre vos mains, 
reliſez les donc avec attention, & 
il vqus paroitrat ſans doute plus 
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que par ce que Fen ay dis. 
. 3 de ſon 
cœur dans les choix louables qu'il 
fair, : pour Vadminiftration de la 
juſtice; d hommes ſages qui crai- 
gnent le Seigneur, en qui 1c 
ttouvent 12 ſcience & la verite, 
& qui haiſſent l avarice. Com- 
me Ceſt pat inſtnution que les 
Rois ont des fujers à gouverner, 
la premiere & E plus eſſentielle 
3419111 | | fonction 


. 
fonction des Souverains, c'eſt la 
juſtice. De 1a vient que Leſprit 


de Dieu nous laiſſant dans ſes. E. 


critures Veloge de David ce Roi 
ſelon le cœur de Dieu, fait con- 
ſiſter la perfection de ſon regne 
en ce qu il rendoit juſtice & ju- 
gement à ſon peuple.. +1 


Dans les premiers ages de la 
Monarchie, en des fiecles innocens 


du les vices Etoint moins connus, 
& les proces fort rares, ou les 
principes communs de Lequité 
naturelle ſuffiſoint pour les juger, 
les Rois rendoint cux mèmes juſ- 
tice à leur ſujets. Mais depuis 
ue les vices & les proces ont 
6 {i frequents, les loix fi multi- 
liées, & les formalités ſi em- 
darraſſces, les Rois ont ſuccom- 
bes ſous le peſant fardeau de cet- 
te fonction penible & tumultu- 
euſe. Ele ves dans la Politique; 
A cf | | quel- 
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quelquefois mnourtris dans des 


camps & dans des armes, occu- 
me prèvenir, ou a ſoutenir de 
a 


nglantes gudrres, 4 rompre de 


puiſſantes ligues que »Vambiri- 
on & la jalouſie forment ſans 
ceſſe: contre ceux, à réunir tant 
d' interèts differents, pour don= 
ner aàu monde une paix ſolide & 
durable, charges du poids & de 
la multiplicitè de tant de devoirs, 


ils ont etẽ forcẽs de choiſir, com- 


me fit Moyſe, des hommes fidel- 
les & ſages, juſtes & Eeclairés, 
bons & incorruptibles à qui ils 
donnent le pouvoir de juger leur 
ei 205 
Quel Roi veſt jamais aquite 
plus religieuſement de cette obli⸗ 
gation eſſentielle à ſa vocation 
que celui dont je fais Veloge ? 
quel Roi a jamais fait des choix 
plus dignes . des: judicatiires ſu- 
Lend 5 premes 


— 
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Jones que ceux qua fait, dez 
n ayenement à la dee, le 
Roi qui nous: gouverne? quel les 
croyez vous donc, Meſſieurs, que P 
ſont les voyes qui conduifent au: | 
acd'huy, aux diene? de la It 
Robe ? eſt ce la faveur ? le Roi | 1 
ui 4 des principes -inyiolables 0 
. une exacte & ſevere droiture ne | | 
favoriſe que le merite; la pro- i 
bité & Pex rience, Thabileté & 
la juſtice, nt comme les degres 
par ou lon monte à ces Tribu- 
naux de la judicature, Eſt ce le 
hazard ? le Roi eſt longtems à s in- 
former des qualités des ſyjcts 
qu on lui propoſe pour les rem- 
plir, & apres unc longue delibe- 
ration pour ſatisfaire ehtietement 
la delicateſſe de ſa conſcience, il 
donne tout au-merire & rien à la 
fortune. Eſt ce la Cabale? le 
Roi done Far ſt eleye audeſ- 
G ſus 


[4] 
ſus des fauſſes idses des homes 
hair fHdrtellementt c6s artifices que 
les afnibitieux nemmient la — 
du monde et le ſecret de patv& 
mir; & en ne Finſinue en ſon 
Eſprit! ni yur de preſſantes ſolli- 
Sins fn par de läches flate. 
ties, ni par des btigues impottlic 
nes. Le nem qu en seſt aquis 

dans lIe monde, eſt 1a Keule lol. 
licitation aupres du Rei. 

ceux ui _ elevés à ces dick. 
tures ſupremes peuvent fe yaritet 
qu ils ne doivent leut elevation 
qua leur merite, & aux ſervices 
qu ils ent rendus au Public; & 
qu ils n ont ere preferés a tant 
ckautres, que parcque le Roi n 
is crüt connoiſtre dans ſes roy- 
aumes des ſujets plus fidelles & 

Plus dignes de leur emploi. 
Remontohs au choix qu il fait 
295 {es Miniſtres d'etat, wh ll 
aiſle 


par ( 


2 


Vuiſſe la liberté du conſeil, & la 
prudente execution de ſes ordres, 


retenant pour ſol la ſuperiorite 


de la decifion & la puiſſance du 


commandement. Que leur man- 
c-i-il pour de ſi glorieux mais 
cnibles Miniſteres? de Vhabi- 
late? ils ont aquis ou par la 
force de eur genies, ou par leur 


voyages, qu par leur études la 
connoifſanee de tous les pais & 


de toutes les cours: ils ſavent les 
interers de tous les Princes: ils 


connoiſſent toutes les rotes de la 


politique: leur adreſſe à regler le 


Preſent, & à prévoir Vayenir ; à 


aſſurer les bons evenemens, ou 4 
reparer les mauvais par des nẽgo- 
tiations preſſees ou lentes; à con- 
cilier les eſprits- par des perſua- 
ſions efficaces; à exciter ou à cal- 
mer les paſſions par des intereèts 


& des vues politiques, me les 
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font enviſager comme des hom- 


mes _ Dieu a rempli de- ſes 
dons d'intelligence & de conſeil, 
& quil ſemble avoir tire expres 
des treſors de ſa providence pour 
aſſiſter le Roi, & pour Elever la 
fortune de ces Royaumes 

Il eſt tems de decouvrir les cha- 
ritables cffets de la bontẽ du Roi 
envers ſes ſujets les plus pauvres 


& les plus miſerables. Pert. il us 


ne occaſion de faire du bien? ne 


repant- il pas abondanment ſur 


toute ſorte de malheureux les ſe- 
cours de fa charite? Pabondance 
de ſes aumònes ne repont-elle pas 
2 la tendreſſe de ſon coeur ? ne 


ſoulage- t il E autant de miſera- 


bles qu'on lui fait connoiſtre de 
veritables miſeres? lieux ſombres 
& retires ou la honte renferme la 


pauvrete, combien de fois le Roi 


' yerſe-t-il a propos ces aumònes 


ſecretes 


8 
ſecretes ſur des familles preſque 
deſeſperces, que la ſainte curio- 
fire de ſes aumòniers ou de quel- 
ques pieux Courtiſans lui decou- 
vre, afin qu'il les ſoulage? hepi. 
taux fondes par les charites' de 
nos ancetres, & entretenus par 
Tauthorité des Magiſtrats & les 
aum6nes des citoyens de cette vil- 


le riche & floriſſante; hõpitaux 


ou Ton raſſaſie ceux qui ont 
faim, ou l'on habille ceux qui ſont 
nuds, ou l'on guerit les infirmes, 
ou on comſole les affliges, & ou 
Ton ſoulage toutes les miſeres du 
corps & 15 lame; hopitaux ou 
la jeuneſſe eſt inſtruite, cleyee & 
accolitumee au travail & à la pie- 
te, afin qu'elle devienne & plus 
agreable a Dieu, & plus utile au 
Public, combien de fois le Roi 


fait- il couler juſqu'a vous ſes cha- 


rites? triſtes & ſombres demeutes 


qui 
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modeſtie en derobe au public. 
1 | On 


[$4] 


— de miſeres & 


pauvretes tout enſemble, pri- 
ſons qui retenez tant de Chré- 
tiens Janguiſſants & demi morts, 
GC abandonnes à tous les acci- 
dents de leur mauvaiſe fortune, 


on le fait, le Roi touche de leur 


plaintes & de leur gemiſſemens, 
fait diſtribuer tous les ans de 


grandes ſonimes d' argent pour 


arracher ces malheureux des mains 
de leut créanciers impitoyables, 
qui ſans cela deviendroint les 


mourtriers de ceux dont ſelon I's. 

* ils devroint etre les Peres? 
dien de pauvres gentil-hom- 

mes le Roi fait. il ſubſiſter par ſes 


C 


penſions & par ſes bienfaits? ici 
je marrète. Je reconnois que je 
ne puis faconter tout ce que nous 
connoiflons de la charitable bon- 
tẽ du Roi, ni reveler ce que {a 
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On eur penſ&, + Meſſicuts, que 


ces Royaumes devoint jouir d une 
profonde ttanquillite ſous le re- 
gne d'un ſi bon Roi, lorſque Dieu, 
qui ne juge 5 | co nous 
„ & dane les jugemen 
bent de, abimes iran — 
voulut affliger & punir la grande 
Bretagne par elle meme, & Ta- 
bandonnat pour un peu de tems, 
a tous les dereglemens que cau- 
ſent dans un royaume les diviſi- 
ons civiles & domeſtiques. Dail- 
leurs il auroit manque quelque 
choſe à la gloire du Roi, ſi fai- 
ſant en tous ſes Royaumes tant 
d'admiratcurs de fa perſonne ſa- 
cree;' & de ſon gouvernement fi 
juſte & {i doux, il n'eut'trouve 
quelques rebelles afin de pou- 
voir — plus d etenduè à ſa 


bonte en leur pardonnant des 


5 qu ils 


— — — — — - 8 
— —_ a I —— oo r 


0 ;6 1 

qu ils les a cut ems dans os 

baſlance: :. 
Keyeillons i ici notre obviſlance 
ue n6tre tendreſſe pour lo 
Roi emcuve nos entrailles ; | & 
que L image ſenſible d'une Rebel. 
lion fatale, dont nous avons | tg 
les triſtes temoins, nous faſſe ſans 
ceſſe ſouvenir de nos deyoirs en- 
Vers lui. Rappellez donc en v6- 
tre MEMOITE. ces jours de trouble 
& de. confuſion ou Dieu permit 
au vent de la diſcorde, & 4 la 
mer oragcuſe des paſſions hu- 
maines de ſouffler & de s agiter, 


de gronder &de s 'Emouyoir ; ; & 


la tempète s cleva: je parle ſans 
figure, la guerre civile commen- 
gat: guerre qui ne paroiſſant da- 


bord ue comme une etincelle, 


embraſat pourtant en peu de 
tems les meilleures parties de ces 


2 Un air infects de 


Rebel- 


RO 5M mg © 


Ft 
Rebellion gagnat le cœur de quel- 
ques grands, & ſe repandir parmi 


la populace dans les endroits les 


plus eloignes. - Sur des craintes 
chimeriques, & des defiances ma- 
licicuſement mais artificicuſement 
inſpites de fideles ſujets memes 
entrainẽs par le torrent du parti, 
ſe ttouverent, preſque ſans y pen- 
ſer, hors des bornes de leur de- 
voirs; abandonnes pour un tems 
au gre des vents & de la tempeæte, 
ils bleſſerent preſque contro leur 
propre inclination _ Vauthorite 
Souveraine. , HM 

Que dirai-je d advantage, Meſ- 


ſieurs? on ſe declare contre le Roi. 
On invite les etrangers, les enne- 


mis memes declates de n6tre Re- 
ligion. On appelle un impoſteur. 
On arme en ſa faveur. On ſe met 


en campagne. Telle ct la fragi- 
lice narurelle des hommes. Telle 
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e 
eſt la juſtice de Dieu qui punit, 
quand il veut, les dereglemens 
des peuples par des guerres civi- 
les & domeſtiques. 
Quelle ut la ferme & ſage 
conduite d Roi dans ces jours 
d'aveuglement: & de foibleſſe? il 
fit faire voile à ſa flote. II fit 
marcher ſes armees. II en don- 
nat le commandement à des ge- 
neraux d'un courage ferme & 
aſſeure, d'une fidelite incbranlable, 
d'une experience conſommee, d'u- 
ne capacité {1 erendue _ pou- 
voint executer les ordres qu'on 
leur avoint donné, & prendre 
conſeil d'eux memes. dans les oc- 
caſions. Auſh que firent- ils? ou 
pluſtot, que ne firent- ils pas? 
vous le ſavez ſans que je le die. 
Ils ſoutinrent la reputation du 
Roi, & menagerent ſes forces; 
ils omirent tout ce qui Etoit ſu- 
Os perflu, 


r 
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perflu, & firent tout ce qui eto- 


it utile & neceſlaire;; & avec des: 
troupes conſiderables ſeulement 


par lcur courage & par la confi- 


ance qu'elles avoint en la Juſtice, 
de la cauſe du Roi, ils arreterent! 


les rebelles, ils leur livrerent ba- 


taille, ils les battirent, ils mirent 
leur pretendu Roi en fuite, les 


forcerent à mettre bas les armes, 


& a implorer la mexci. de leur 


Sourcrain legitime. 
Jaurois pts, Maſists jauroi 


pits vous faire un plus long recit 
de cette guerre domeſtique, vous 


en faire des portraits ingenieux, 


ou mon imagination vive 2 har- 
die vous auroit fait voir, comme 
de pres les interèts & les paſſi- 
ons des hommes fins & orgueil- 
leux qui en furent les Autheurs,; ; 
leur haines publiques & particu- 
lieres, leur factions & leur Ca- 

| H 2 bales 
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bales pour confondre la Religion 


avec les paſſions, la liberté avec 
le deſir ambiticux de rentrer dans 


Fadminiſtration des affaires dont 
on les avoit-6loigne : comme #1 
la Religion & fa liberte de ces 
peuples pouvoint etre en {curers 
ſous le gouvernement d'un hom- 
me eleve parmi les erreurs & les 
ſuperſtitions. Romaines, & dans 


le ſein de la tyrannie Francoiſe. 


Jaurois ptis vous donner des idees 
de vol & de pillage, de meuttre 
& de camage; vous dccrire des 
marches longues & penibles, des 
montagnes tres hautes traverſees, 
des rivieres paſſees, des combats 
gagnes, des villes & des plaines 
reintes de fang, & tant d' alitres 
maux inévitables que la guerre 
civile entraine apres ſoi; mais 
Jai mieux aims derober quelque 


ehoſe à la gleire du Rof & de ſes 


armees, 


W 


S, 


1 
armẽecs, plit6r que d expoſer plus 
longtems à vos yeux image fu- 
neſte de nos — | 
tot que de rouvrir des playes que 
{a clemence a deja fermees. 


_ Je me contente donc de vous 
dire que le Roi qui na pour tou. 
te paſſion. que la tendreſſe pour 


fes ſujets, le deſir de l' union des 
2 avec 0p _ & le 
zele du bien public, appaiſat par 
ſa douce a is roads 
dont la grande Bretagne etoir 2. 
irce. Religion ſainte, fondee fur 
Ecritures, que nos ennemis a. 
yoint deſſein d abolir, pour &tab- 
lir en võtre place un culte hypo- 
erite & fuperſtiticux, fondès ſeu- 
lement ſur des traditions humai- 
nes, Religion ſainte vous triom- 
phez encore parmi nous, & vous 
y triompherez a jamais, pour ve- 
rifier Ia parole de Jeſus Chriſt, 
U | qui 


urs paſtes, pl- 


8 
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qui a di dans ſon Evangile, que 
les portes d enfer ne prevaudront 
jamais contre vous. Chere & 
aimable liberte, precicux Joyau 
de ſes Royaumes que nos enne- 
mis avoint envie de nous enle- 
ver, nous vous poſſedons encore. 
Richeſſes immenſes qu ils avoint 
deja pilles dans le defir & dans 
la penſce, vous etes encore par- 
mi nous, pour donner de ladmi- 
ration & de la terreur à tous les 
euples de univers. Et vous 
—— volages & peu judicieux 
qui en vous declarant les enne- 
mis du Roi, vous ętiez declares 
les ennemis de vôtre Religion, 
de yorre patrie, & de vötrè pro- 
pre liberte, vous vivez encore: 
vous avez tremblès ſous la rigu- 
eur des loix qui vous condamno- t 
int à perdre la vie; mais la bon- p 
tc, la generofite, & la clemence c 


du 


[ 63 ] 
du Roi vous ont rafleurce, il 
vous a: pardonnè: vivez donc 
qu'a preſent revenus 4 vous me- 
mes, vous avez reconnus vos 6- 
garemens, & la juſtice de ſa 


Religion, un repentir preſque 
auſſi glorieux que l'innocence 
meme, reparez utilement vos fra- 
gilités paſſèes par un zele extra- 
ordinaire & par une entiere & 
conſtante ſoumiſſion: vivez, en- 
core une fois vivez, & publiez 
partout la bonte & la clemence 
de ce grand Roi. 

Quoy donc! n'admirerez vous 


pas, & naimerez vous pas a ja- 


mais un Roi qui dans le tems de 


; vos Egaremens vous conſiderat 
, rotjours comme ſes ſujets & non 
0 pas comme ſes ennemis? Qui 
- | cherchata vous ſofimettre & non 


1 | pas. 


cauſe; & comme il y a dans la 
politique auſſi bien que dans la 
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pas 4 vous perdre. Qui ſouhai- 
tat qu on eut pù vous attaquer 
ſans vous nuire. Qui eut vou- 
lu pouvoir ſe defendre contre 
vous ſans vous offenſer, & vous 
teduire au droit, à la juſtice, & 
à votre devoir ſans etre oblige de 
vous faire violence. Se fital ja- 
mais un plaiſir des avantages qu il 
remportat ſur vous? c eſt ici que 
j atteſte la foy des Courtiſans, & 
que lovant la moderation & la 
tendreſſe du Roi, j'ai pour té- 
moins de ce que je vas dire tous 
ceux qui le feliciterent de ſes 
heureux ſucces. Quil's rappel- 
lent ces jours heureux en leur 
memoire. Au milieu des joyes 
& des acclamations de la cour vi- 
rent- ils le Roi Ss abandonner à 1a 
joye ? s apperceurent- ils d' aucun 
changement ſur ſon viſage? 
ils le virent triomphant, mais 

; plus 
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plus triſte que joyeux: comme 
on en croit Surpri, & qu on lui 
en demandoit la cauſe; je pour- 
rois, repondir ce grand Prince, In 
pourrois. etre bien, {om au- 
jourd' huy, je Vayoue,. mes Vic- 
coires n'etoint pas remPortces ur 
mes ſujets. Paroles dignes de 
admiration de tous * hom- 
mes | 

Quẽ il eſt diffcile, Meſſic jeurs, d'é- 

tre Roi victorieux & modere tout 
enſemble? les honneurs mondains 
& les proſperites militaires endur- 
ciſſent le cœur, & laiſſe dans Ta- 
me un vif deſir de vengeance, ſur- 
tout quand on a cte injuſtement 
attaque par les ennemis qu on a 
vaincu. IL m appartient qua nõ- 
tre grand Roi, de reunir en ſa 


perl onne ges choſes fi oppolces, 
pourquoy ? ama parcequ il ne recon- 


noit pour * que Pinjuſtice 
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& Tuſurpation. Lui ſul fait la 


guerre ſans colere, combat ſans paſ- 


ion, ane la victoire ſans orgueil, 


triomphe fans vanite, & vit avec ſes 
ennemis ſans reſſentiment; parce- 


qu'il De ſuit pour regle de ſes ac- 


tions que la picre & la clemence. 
Loin d' inſulter aux vaincus, il 


les plaint- Parle-t- il de leur re- 


volte? ce n'eſt pas qu' ils le haiſ- 
ſent, mais c eſt i ont cur le 
malheur de ſe laiffer ſeduire. II 
leur pardonne lors mème que ſe- 
lon les loix il lui eſt facile de ſe 
venger. - Il foutient avec patience 


& avec douceur les plus rudes 


tribulations d'un Souverain. II 
hfle Vinjuſtice & la Rebellion par 


fa clemence. Tothours égal, toũ- 
jours magnanime, & toujours cle- 


ment il entretient la paix dans ſon 
cœur avec ceux - lui ont de- 
Clare la guerre. II onblic qu ils 

= ont 


E 
ont été {es ennemis, des qu lil a 


acheve de les vaincre, des qu' ils 
ſont rentres dans les bornès de 


leur deyoirs; & il fair du bica 
ou à ceux memes qui ont porte les 


armes contre lui, ou aux veuves & 
aux enfans de ceux qui ont perdu 
la vie pour lui avoir ets rebelles. 
Que la bontè du Roi eſt en- 
tiere, Meſſieurs? & quelle diffe- 
rente de celle des autres Soverains! 
il a meme, cu des .gajds pour 
les peuples ou les armees ont 6&6 


durant le cours de cette guerre 


civile. Dans ces tems de contuſi- 
on, tout le monds le fait, le de- 
ſordre regne ordinairement dans 
les armees, les gens de guetre 
croient pouvoir S enrichir impu- 
nement, non ſeulement des dé- 
poüilles des ennemis, mais enco- 
re de celles des amis; & par des 
eee neceſſaires, on 

12 leur 
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leur pardonne alors un peu de 
duret6 & d avarice, _ entrete- 
nit le courage & la bonne hu- 
meur des 8 Idats. Le Roi ne 
voulant pas sen tenir à ces bar- 
bares & mauvaiſes cofitumes, ſe 
reglant ſur une prudente équité 
& Aur une juſte Ponte pour 18 ſu- 
jets, & ne Voulant lailler aucunes 
traces funeſtes de ces Aiviſions 
domeſtiques, u fair Eſtimet les 
pertes, & a fait diſtribuer > 

grandes fommmes argent pot 
repater Jes torts que les amis ol 

led ennemis our v ont dyoir faits. 
elt. ail fe le Roi I Ecouffs 
Venvie par: des actes cotitmuels de 
emence Sede bonté. De la vi- 
c Aue cus ut lui éteint autre 
8 fe es mom avorables, © TecOn- 
ri6Ment preſent combien il eſt 
Rey notre Religion. De 
e tile Joignenr leur jr 
a 
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a la voix publique, & qu ils ſont 
entierement perſuades qu etre fon 
ennemi, Ceſt Terre de tous les 
veritables interers de ces Royau- * 
mes. Tel eſt la bonté du Roi 
envers {es ſujets, il ne me reſte 


plus qua faire voir fa puiſſance 
cnvers les Etrangers. 
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| Deiir choſes ne bee eflen- 
tiellement & egalement à rendre 
un Prince puiſfant parmi les au- 
tres Souwefdins de Punivers, fa | 
juſtice . & la gloire de ſes ſujers ; 
Pune le fait aimer des juſtes à | 
qui il eſt toujours utile & neceſ- i 
faire; Fautre le fait craindre des | I: 
| 
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injuſtes a 705 il eſt toujours en 
tat de re iter. Oui, Meſſieurs, 
la droiture d'un Roi n'eſt qu'une 
vertu malheurcuſe & infructueu- 
fe, qui ſe rrouble & 8 agite en 
wn, fi ellen ſofirenue & ſup- 
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portce par les richeſſes & par Ig 
courage des peuples. Mais lors 
qu'un Prince qui ſait maitriſer ſes 
paſſions, regler ſon eſprit & ſa 
conduite, & renfermer en ſoi 
homme de bien & l homme juſ- 
te; commande à des nations o- 
pulentes & courageuſes, qui peu- 
vent equipper des flotes puiſſan- 
tes, lever & entretenir des armes 
nombreuſes, prendre des villes & 
gagner des batailles: Ceſt alors 

ue ſa juſtice agit dans toute ſon 
ẽtenduè, ſoit qu'il faille prevenir 
les guerres, ou les decider; cal- 
mer ou emouvoir pour le bien 
public tant de paſſions differen- 
tes; diſſiper les craintes & les 
jalouſies des allies & des ennemis; 
moderer les proſperites des uns & 
ſoutenir les autres dans leur mal- 
heurs. Ces deux choſes rendent 
egalement le Roi Puiſſant. 
Je 


> 
— 


"x1 


Je commence par la grandeur 


& la gloire de cette nation. Quel 
gloricux, quel agreable ſpectacle 


S'ouvre-t-ict aux yeux de mon cf. 


prit, & ou m'a heureuſement con- 
dui mon noble ſujet; je vois un 
pais qui parce qu il eſt ſi com- 


mode, ſi tempere, ſi fertile, & fi 


abondant en toutes les choſes ne- 
ceſſaires a la vie qu'il produit a- 
vec peu de peine, Scpuis Jule 
Ceſar ſon premier conquerant 
s't groſſi de tous les pcuples 
les plus vaillans & les ohas el- 
liqueux de I Europe, qui quittant 
leur pais fe ſont Epandus de tems 
en tems comme des torrents dans 
toutes ſes riches provinces ; & y 
ont apportes pluſieurs vertus & 
peu de vices. 


Je vois un Clerge ſage & Edi- 


fant, cloquent & ſavant, quirem- 
plit avec eclat les moindres com. 


„ 


me 
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me les plus grandes dignites de 
Vegliſe Anglicane, qui maintient 


; . / . 
ſes droits, avec termete, qui pa- 


ciſie ſes differents avec Charité, 


| ui appuye ſa diſcipline avec Af> 


deur, & qui ctend {a foy avec 


zele. Je vois une nobleſſe gene- 


reuſe, polie, honete, obligeante, 
liberale, civile, intrepide, jalou- 
ſc de la Religion, de la liberté, 
& de la gloire de fa Patric, ſum- 
ple mais propre dans ſes habits, 
magnifique dans ſes feſtins, dans 
ſes batimens & dans ſes meubles; 
riche en belles bibliotheques, en 
divers cabinets de mcdailles, en 
peintures rares, & en toutes ſor- 
tes de curioſitẽ. Je vois un nom- 


bre infini d hommes ſavants, de 


fameux juriſconſultes, de ſages 
. de judicicux natura- 
liſtes, de medecins, ingenieux & 
experimentẽs, d habiles mathema- 

ticiens, 


f 78] 


ticiens, de P oetes admir ables, 
dexcellens) muſiciens, de come. 
diens inimitables, en un mot des 
hommes excmrs de groſſieretẽ ou 
de ſtupiditc, d'un jericux gale; 
ment delicat & ſolide, & qui 
de tout tems ſe ſont rendus cele- 


bres par la delicateſſe & la beaurs, 


r le brillant & la folidite de 
leur genie. Je vois une multi- 
tude d hommes genereux & 
francs, ennemis du menſonge & 
de la ſupercherie, amis de la ver- 
tu, ni deßiants, ni ſoupconneus, 
ouverts, vrais amis, ſimples & la- 
borieux, amateurs des arts, non 


ſeulement induſtrieux & inventifs 


pour les ouvrages de-mecanique, 
mais qui ſurpaſſent toutes les au- 
tres nations en la perfection, la 
juſteſſe, la proprere, & la delica- 
teſſe des ouvrages & des manu- 
factures. 
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Je vois une nation wal poſſede 
des richeſſes immenſes qu elle 
augmente tous les jours par ſon 
commerce, qu'elle porte en tou- 
tes les parties de Tunivers : qui 
eſt extrement hardie, entrepre- 
nante, & promte à prendre les 
armes pour la defenſe de ſa li- 
berté & de fa Religion, établie 


Par les | loix; 0 deux choſes quelle 


aime paſſionnement, qui lui ſont 
egalement cheres, & pour la con- 
ſervation des quelles, quoiqu' elle 
ſoit diviſce'en partis & en facti- 
ons differentes; elle ſe rèunit toũ- 
jours. Je vois des flotes puiſſan- 
tes & des armees belliqueuſes 
commandees par les plus grands 
capitaines de Tunivers qui les ren- 
dent invincibles en leur inſpirant 
un eſprit de force, de r 
de A & d'intrepidite; qui fait 
que les ſoldats ne craignent rien, 


quils 


754 


ils ſouffrent tout, —.— i 
prbnnens leout, 4 wits ne. — 
pmais, qubiqui on pale — 
poſcr,c i898 il ne; manquent᷑ jj 
_ TE leg CONE Pap 

8, de les epouſſeꝶ ic 


pszhar | 
— de les poubiyte juſ 
au dend f65) Hy1g\6s! —.— 
profendesan conſerva 
pat leur,yaleur:laxeputation & la 
Sai des ces Rey ames, 1 
Je vqis enfin un Roi etroitg- 
ment uni Gaerne 
dont tous les acenbiende nt; uni: 
guemeſſt A la gloi ; Ala cranggilr 
lire Ka Tutilité ue: un Roi 
dul peut, for ce Sil vent, x 
qu ui ne veue au dcr "doit, Au 
eſſus des autres 


1IOnne & Par a 1141 lance, & 10 
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ne & de ſa ame an. 
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= Prince eſt jamais moins 
dans les. voyes — des 
Hons injuſtes que celuſ que jo 
62 il e net avec ces inclina- 
cons! nobles & juſtes qui affran- 
chifſenr Fare de tow autre loi 
celle de ia juſtiec. II ya 
aon — wt 2 fon" coeur 
Jes Ptincipes d henneur & deg 
ldix d'une eqdufté ſevere qui le 
portent a Hair la moindte injuſ. 
tiee, à réſiſter à toures les paſſi- 
ons- deteglécs des Princes, & A 
— * al foibles route la pro- 
con diE peuvent eſpeter de 
W {1 Fo F örre alkheureux 
pour Tobteniꝝ en if beſbin dau 
tte intorer auptes de le, que de 
veclui que pofte ayec lol la liber 
18] oppc imc c. dla Jhſtice per. 
Keie. 2b en ug in 

Exemt dofeiblesmbhagemens; 
e 51 froides indiftercnces il na- 
a ©  bandonne 


bandonne pas les interats des au- 
tres Princes, pour ne ſe pas faire 


d' affaires a ſoi meme. Plein 


d honneur & de probite il ne 
manque ni de courage ni de re- 
ſolution, & il ne lui faut d autre 
droit que celui de la protection 
& du bien public, quand il peut 
detendre les juſtes. Auſſi partout 
ou ſe peut ẽtendre ſon pouvoir, 


& ou ne Stent. il pas? Toppreſ- 


ſion & Pinjuſtice n oſent patoitre 
impunẽ ment; ceux la ſont ſeurs 


de perdre leur repos, qui ont la 


hardieſſe de troubler injuſtement 
le repos des autres. Craint-il 
d'irriter les Rois les plus puiſſants, 


| _ il faut ſecourir les plus foi- 


es? plie: t · il ſous aucune puiſ- 
ſance, lorſqu' il la croit injuſte? il 


ne conſidere ni la fauſſe gloire des 
ſuperbes, ni le faux honneur des 
| orgueilleux & ni les loüanges fla- 


teuſes, 


1 8 

a 
teuſes, ni les murmures, ni les cras . 
intes ne ſont pas capables de le des 
tourner du moindtredeiſes devoirs. 
IL'ambition & 14: gloire des 
conquetes ne peuvent jamais le 
renter, & il neibrale point: du de- 
fic: d aquęrir de nouvelles pro- 
vinces; mais il met toute ſa glos 
roc conſerver avec ſoin les Roys 
aumes floriſſants que: la divine 
providence lui a confiẽ. Ceſt ain 
ſi que deſimtèreſſè & i tenferm 
dans ſes bonnes intention il cons 
ſerve cette droiture d łſprit ſi ne» 
ceſſaire ſur le trone:qu iE occupe! 
Car, Meſſieurs, queſt CC u' un 
Roi de la grande Bretagne, ſi non 
un Prince qui ſemble . Atte | erabli 
de Dicu pour étre Larbitre de la 
paix & de Ia guerre, le cenſeur & 
le vengeur des oppreflions & des 
injuſtices des autres Princes, & 
qui voyant par toute I Europe 
"3 { 1.97 tant 


f 
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tant de paſſions: :d&ſordonnees; 
n'en' doit avoir aucune en lui 
meme ? Fun sefforce a le toucher 
par des images affectèes des torts 


pretendus qu'on lui a fait, ou des 


injures imaginaires qui il a receuès; 
Tautre travaille avec empreſſe- 
ment a Feblovir par des appa- 
rences de droit & par des raiſons 


ſpecicufes. Tous veulent Tani- 


mer contre leur ennemis par des 
ſoupcons malins & artificieux. 
Tous voudroint lui communiquer 
leur paſſions, l'attirer dans leur 
intcrers, © & d arbitre qu'il eſt de 


la paix, en faire le complice de la 


guerre. Le Roi ne donne dans 
aucun de ces pieges: de ſon Equi- 
table tr6ne,' exemt de ſurpriſes, 4 
Pepreuve* des importunites, au 
deſſus des paſſions qui regnent 
preſque partout, incapable de 
recevoir aucune impreſſion étran- 

N gere, 


(80 


gere, il Juge des affaires des Prin- 


ces par les ſeules regles de la juſ- 


rice, il ſe declare pour Ventiere 


obſervation' des traircs- precedens 
dont il eſt garant, & couvre les 
foibles du bouclicr de ſes flotes 
Royales. "OT: 5 


cauſe de la contuſion dans mes 
penſees; je voudrois, Meſſieurs, 
vous repreſenter tous les nobles 


effets de la juſte puiſſance du Roi, 
ſans en omettre aucun; & je ne 
le puis faire. Suppleez done 4 
ma foibleſſe, elevez vous au deſ. 


ſus de vous memes, fotmez dans 


vos eſprits un plan inviſible & 
tacourci de toute I Europe; mar- 


quez avec ordre dans vos penſèes 


tous les glorieux Evencmens d'un 


regne rempli de tant de merveil- 
les, dites vous à vous memès en 


abrege, 


Ici Ia multipliciteé a des 5 choſes 
gloricuſes, dont jay 4 parler, 


Lo Ye | 22 | —_— MM T.},o<_ EE St 5 
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abregé, ſelen les tems & les 
lieus: lei dez ſon afenemem a 
1a beufohne un Rei fer & a1i- 


biticiix, qui ſe croybit tleve au 


deſſus de tous les autres monars 


qaes par ſa grandeur '& par ſes 


conquetes, qui avoit depuis long- 
tetns ttamiẽ [Gus main avec les ei- 
netnhis de nette Religion pour 


fores de le feconnoitrè & de re- 


chercher fon Amlitié: eu de tems 


apres ttiſte il reeueillit ſon ame; 
ne-potvant fouffrit d'egaux ni de 
ſußẽticurs; & voyant avee cha- 
gf la gloire & la reputation du 


oi ſe repandre dans toute I Eu- 


Tv % 


rope; il acheyar avee Emotion & 


avec regtet le ſacrifice de ſa vie 
mortelle. La Dieu benit les ſo- 


ins du Roi pour ſon peuple, & 


rend ces negotiations avantageu- 


fes a leur eommerce; vous le vo- 


1 6 yeZ 


prevenit ſon glorietit regtic ; eſt 


EP * 


ye ſans doute avec cet aſcendant 
qu'il a tomjours ſur: les eſprits des 


Princes, les gagner par les remon- 
trances des torts qu on avoit fait 
à ſes n dans la derniere paix, 
& les lier par de nouveaux trai- 


tes ſi favorables à ces Royaumes 


qu' ils les mettent au deſſus des 


autres, par un heureux commerce, 


qui leur apporte des richeſſes im- 


menſes. , Ici il menage avec tant 


d'art les juſtes craintes & les .rai- 
ſonnables dẽfiances dune Republi- 
que voiſine, ib anime avec tant 
Fadredle le deſirs & les eſperan- 
ces d'un grand Prince, qu'il con- 


clut cette Triple Alliance qui en 
aſſeurant la ſucceſſion de ces Roy- 


aumes en ſa famille Royale, nous 


aſſeure notre Religion & notre li- 
berté. Là ayant perce, par la pe- 


netration de ſon eſprit, les nua- 


ges Epais de la feinte & de Var- 


tifice, 
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rifice, ''& ayant decouvert non 


ſeulement les deſſeins, mais en- 
cote les motifs & les intentions 
de pluſteurs Princes; avec cette 
prefence d eſprit qui lui eſt ordi- 


naire, il prent pour le bien pu- 


blic la reſolution ſubite de don- 


ner la paix aut deu Empires, il 


5 


Tentreprent, il en devient Fauteur, 


le ſolliciteur, le conducteur, & 
le depoſitaire par ſes embaſſa- 
deurs; il Sattire adroitement la 
confiance des parties, il les reu- 
nit, & leur donne cette paix for- 


tunee, ſi avantageuſe à Empire 


Chrétien, & qui met I Empereur 


en ẽtat de faire bient6r repentir 


ceux qui troubleront la tranquil - 
lite publique en Italie. 

Par quel puiſſant lien le Roi 
entraine- t- il ainſi les volontẽs des 
autres Souverains de I Europe? 


par {a puiſſance ſur mer & ſur ter- 


L 2 re 
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IC. avec *. lle. il il rafſure les 
uns, il intim Jes autres. & 
donne 4 — ſeurs de 
vaincre ! injuſtice, de (DO de 


— — 50 on Sone 
reux de en an lui Alt 


By en A four tems ce qui elt 
as urls. 98 bien Fable d cr 
Gun 1 — eiern, pour ſes 
50 1 Par ſa droituxe d' eſprit, 
les traites dont il elt 
wee ne lui permet pas de 
700 een Linglination, au 
ela juſtice ;, par cette 

| _— dame & de ſentiments 
qui Tele vs gelle a. des autres 
Koi, &:qui lui, HH: leur eſti- 
me & leur amitié | 
I eutiil, gala un Roi plus 
prudent. & plus Fade vant qui 
prévint unc guerre avec plus de 
* & de precautions, qui la 
Conduiſit 


— * ba & Aayancer. KU 
veriabl 


buer la Ola qua lui ſcul; 


188 


ids ans 8222 a ordre, din 


reſſources qui 
—— — ttaitc avec plus de 


jugement & de . qui fut 


plas ce plus judicicur, & 

{at mieux toutes 
our les faire ſervir à propos a ls 

nes & juſtes 4 intentions, : 2 ſes 
meſures ſont infallibles ; il pene- 
tre non ſrulement ce que les en- 
nemis du repos, public pcuvent 
entreprendre, mais encore ce 
quils, ont deſſein d dentreprendre 3, 
& 1], ne peut jamais etre ni ſur- 


Pris ni trompé. II connoit le 


tems. de traitex, le tems de ſe te- 


nir ſur ſes gardes, le tems de ſe 
taquer. 


defendre & le tems d' at 
Que dirai-je d avantage? telle eſt 
ſon habilere, que quoiqu il 16. 
uſſiſſe preſque toujours dans ſes 
entrepriſes, on ne peut en . 
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| Joh wil ne reuſſi on 
gone en imp — hon 
D r Ls nattire ou 4 Tinfaßter & | 
4 la fraude SOT! 
Quel Prince ennemi du repos 
: 8 ne reſſent pas les effets de 
3 uſte puiſſance, N quelle mer 
Europe ne ſert pas de theatre 
⁊ la gloire de ſes flotes? un Roi 
cndurct aux fatigues de la guerre 
preſque dez fon cnfance,” nourri 
dans ſes armees,' accotiturne 4 
dormir les nuits 3 cheval, qui ne 
ſe plait qu'a camper, & qui fuit 
les palais comme les tombeaux; 
ne veut rien ceder à ſes ennemis 
victoricux, & forme des deſſeins 
imaginaires de troubler . ndtre- 
cranquillire. Le Roi ne 2 
forcer ſa volonté à la paix, fend 
au moins tous ſes mau vais deſſeins 
inutiles ; il envoye tous les ans 
une de ſes flotes dans les mers du 
ws Nord, 
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Nord, qui le renfermant dans ſes 
ports que la nature are. ont 
rendus imprenables, fait qu il 
conſume & epuile chaque annte 
ſes ſujets par de grands prepara- 
tifs de guerre dont il ne recueille 
aucun àAvantagc. rt dtc 1 A 

Il ne me reſte, Meſſieurs, (pour 
finir, cet Eloge, . qu vous repre- 
ſenter en peu de mots le Roi au 
comble des proſperites humaines, 
plein de {ante & de ſageſſe, tou. 
jours juſte, toujours Equitable, 
cheri des uns, redoute des au- 

tres, honore de tous, rendant la 
paix à ceux qui Etoient, en guer- 
re, ProtegFant innocence, -. em- 
pechant;.la malice de ſe debor- 
der, retenant la cupiditéè & le 
deſir de s agrandir dans les bor- 
nes de la juſtice, aſſeurant la paix 
& la tranquillitè de VIralie & 
de toute I Europe par les flotes 
5 | qu'il 


? Ry iy 9 | oF, | qui 


c) 


qu'il a E ls mer Medi- 
tertanse, & par la quadttuple 
Alliance, qui denne un dé 
Plaiſtr mortel aux ennemis du re- 
Pes public.” 

Iluſtte Defenſcur Je Borte faitvs 
Religion preſque © —.— no- 
ble Liberateur de la tyrarinic, 
ſage & aimable -- Reſtauratcuf 
des privileges & des libertés de 
ces Royaumes,- dont la memoire 
ſerat cternelle parmi nous 
grand Roi qui avez autrefois 
porte la YAckto de ces nations 

qu aux extremitës de la ter- 
re qui ont tant de fois retenties 
de: pour” de vos yertus mi- 
tieaires ; qui avez donné à un 
Ro? ſuperb & ambiticux, li- 
gus contre toute T Furope, des 
deplaiſirs mottels, & qui nous 
avez fi ſouvent  rejotit par vos 
tploits — Srand Rot 
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qui dans la veue de võtre mort 
prochaine, ne tenant preſque 
plus au monde, ou apres tant 
d' actions dignes de I''mmorta- 
lire, vous naviez plus rien de 
mortel a faire ; qui ſentant ap- 
procher le tems ou vous deviez 
recueillir le fruit de vos vertus; 
ache vate heurcuſement l' œuvre 
de Dieu, en faiſant paſſer ce fa- 
meux Acte de Parlement, qui 
etabliſſant la Succeſſion de ces 
Royaumes dans la branche 
Proteſtante de nos Princes, nous 
a donne le Roi que nous poſſe- 
dons aujourd'huy: Nous ren- 
dons graces à Dieu immortel de 
ce que anime par le zele de no- 
tre Religion, & par Vamour de 

nos  libertcs vous conſacrate 
ainſi par ce ſaint acte tout le me- = 
rite & tous les travaux de votre l 
glos 8 
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 ___,, Grand Roi dont Tame juſte & 
I ſainte repoſe depuis pluſicurs an- 
1 necs dans le ſein c la paix & 
du repos eternel, sil pouvoit 
| vous reſter encore quelque ſen- 
| timent pour le monde, ou nous 
| vivons, je vous prierois de pen- 
1 ſer que v6tre ouvrage ſe per- 
fectionne tous les jours parmi 
nous, qu'un autre vous meme 
| continue ce que vous avez ſi heu- 
| reuſement rerabli, qu'il defent 
| notre Religion & n6rre liberté, 
5 qu il aſſeure nos richeſſes & notre 
| commerce, qu'il protege les foi- 
bles, & briſe l' injuſtice des puiſ- 
ſants, & que dans le deplaiſir de 
yore perte nous avons la con- 
ſolation ſenſible de vous retrou- 
ver encore dans Veſprit, dans le 
cCœ-ur & dans les actions du grand 
Roi qui nous gouverne. N 
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A Dieu ne plaiſe que je porte 
mes ſouhaits plus loin! vous vi- 
vez en Dieu, & je ſais que par- 
mi ſes joyes immortelles * 
vous joũiſſez, il ne vous reſte au- 
cun ſentiment pour les conſola- 
tions de ce monde. Mais je lou 
ici un Roi ſage & clement, dont 

les intentions & les actions ten- 
dent toũjours au bien public, & 
dont la pietè & la clemence me- 
ritent une vic longue, & durable 
pour nôtre utilite. Faites donc, 
o mon Dieu, qu'il regne lon- 
gues années ſur nous; rempliſ- 

:  tez nos deſirs, & donnez lui, 

pour ainſi dire, cette plenitude 
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b de jours que vous avez donne 

: aux Patriarches. Et lorſque pour 

e accomplir vos decrets ęéternels, 

1 ce tems arrivera ou il doit re- | 
| ceyoir.de vous Ia couronne de 1. 
A juſtice, que vous gardez a ccux I 
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qui ont fourni une glorieuſe car- 
ricre, faite que ce Prince & cet. 
te Princeſſe qui font aujourd'hui 
les eſperances & les delices de ces 
Royaumes, lui ſuccedent. 

Qu ils font dignes du tr6ne, 

Meſſicurs, & que leur vertus 
promettent bien a tous ces peu- 
ples un autre regne plein de 
ſageſſe, de clemence & de pro- 
diges. Le Prince digne fils du 
Roi recueille en ſon Auguſte per- 
ſonne cette Majeſte; & corps, 
cette nobleſſe & cettè genero- 
ſite dame, cette ſoliditè & cet- 
te delicateſſe d eſprit, cette net- 
tetè de jugement, cette tendreſſe 
de cœur, cette intrepidite de 
courage, cette moderation, cet- 
te juſtice, cette ſageſſe, cette Re- 
ligion, en un mot toutes ces ver- 
tus que jay loiices, qui ne peu- 
vent etre imitècs que de lui 


[98] 
ſeul, & qui le font regarder 
comme ſa veritable image. La 
Princeſſe digne Epoule du Prince 
le plus parfait recucille en foi 
non ſculement toutes les vertus 
de ce Prince, à qui elle eſt ſi pu- 
rement & ſi tendrement unie, 
mais elle Savance encore tous 
les jours dans la connpiſſance de 
la piers & de la modeſtic, de la 
miſericorde & de la charite, & 
de toutes les vertus Chretiennes 
quelle pratique avec tant de 
gloire & d'cdification, Ces vertus 
de Tun & de Lautre, & ces 
benedictions que Dieu a deja 
repandues, & qu il peut repan- 
die encore ſur leur Auguſte 
Mariage, font des ſources Ku 
dantes de joye & de conſolati- 
on pour tous les veritables ſu- 
jets du Roi. 


Voila 


Vuooila, Meſſieurs, ſon loge, & 
pour le recueillir en peu de mots 
pour nôtre inſtruction; puiſſe ta, 
Religion envers Dieu nous por- 
ter à profiter du tems, des gra- 
ces, & des exemples que Dieu 
nous offre pour n6tre ſanctifica- 
tion, & à nous unir à lui auſſi 
ẽtroitement par la charite, que 
nous y ſommes deja: uni par la 
foy que nous profeſſons: puiſſe 
image de ſa douccur envers 
tes ſujets ercindre dans nos cœu˙rs 
les moindres animoſites, & 
y maintenir une vive impreſſion 
de la :douceur © Chretienne ; & 
puiſſions nous apres avoir al- 
oupi toutes nos haines publi- 
ques & particulieres, par un eſ- 
Prit de reconnoiflance, dans unc 
Bumühen entiere aux Ondres 
toujours Equitables de ce my 
Bp A, | Ol 
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Roi ſeconder les 3 inten= 
tions qu'il' a de donner & de 
maintenir une paix ſolide & du- 
rable a I Europe, dont nous re- 
cueillerons les doux fruits avec 
plaiſir. 
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